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LA

SEMAINE ]RELIGIE1JSE
DE QUEBEC

S. G. Mgr l'archevêque d'Uialifax et les Acadiens

«Un correspondant de l'Bvénement, qui signe "'Un Canadien-
Françaiq," et que l'on reconnaîtfacilemont, adonné, sous la forme
du dialogue, une série de réponses à certaines questions soulevées
par une lettre de Mgr l'Archevêque d'Hlalifax, et pub!iée dans
l'Evangeline du É8 août der-nier. A rai2on de l'importance et de
ltgotualité de ce travail, dont l'aunteur est loin d'être le premier
Venu, nous croyons devoir le résumer succinctement en faveur do
nos lecteurs.

le L(3~ Provinces maritimes Font-elles bien pourvueq de collèges
et de séminaires, et la jeunesse acadienne, sous ce rapport, n'a-T-
elle rien à envier Lu Cantida ?

R. le diocèse d'flaliftix est absolument dépourvu de collèges et
de séminaires, quoique ce siége métropolitain possède un évêqu-ý
depuis 70 ans. Les Jésuites, secondés par des citoyens inftents,
ont bien, dans co2 derniers temp.-, offert de doter Halifax *dun
collège, mais ils ont échoué de7iant une opposition occulte. Aussi,
les Acadiens du diocèse d'Htalifax n'ont pas encore en la consola-
'tien de voir un de ses enfants élevé à la prêtrise, à 'excgpti-on
4'un seul toutefois qui cst devenu prêtre> parce qu'il a quitté le
diocèse pour entrer dans un ordre religieux.

Dans les diocèses d'Antigones.~ et dle Charlottetown, il y a le3
Collègres de St. François-Xavier et de St. Danstan; mais ces deux
maisons étant exclusivement linglaisen, ne sauraient servir les
utér&ts des Acadiens.

lResta le collège de Memramcook, (1) le ~Eul dans toutes les

(.1) Ptudé par un Canadlez, Ii'&bb LafrAmce.
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Provinces Maritimes oà les A cad Iienis peuvent faire un cours tel
qu'il- le désirent; et peu encouragé, parait-il, par le diocèse
d'H[alifax.

2o Quo doit-on penser do la formule: IlPoint d'Irlandais, point
dEosipoint d'Acadiens, mais des catholiques »?

B. Si on veut dire par là que de trois peuples, qui vivent c&te
à côte, deux d'entre eux doivent renier leur langue pour adopter
celle du troisième, on se met en contradiiction &aeu la déclaration
de Léon XtII, dans son eincyrlique I Qaarn oerumnosa et calamitosa,"'
en contradiction avec J'accord uinanimn de tous les peuples catho-
liques, depuis les commencements du-.Christiaisme, eo contralic-
tion avec le bon sens.

:3o Est-il -v'rai que la province l~e Québec a abandonné les Aca-
diens, et qu'ils ont pu avoir des prêtres, pour les desservir, seule-
iTiont vers -1818 ou 1820 ?

R A peine la paix ft-elle rétablie après l1755, que l'abbé Mail_
lard était chargé de desservir ls Sauvages et les Acadiens qui
avaient éch»bplé à Lawrence; et le chef-lieu der-sa-résidenceéti
Rulifax même. Dans le même temps, deux jeunes Acadiens rdfn-
g;és à Québee, Mlathurin Bouirg et Jean Eraait protégés, le pre-
mi, r par le grand vicaire Briand, et le second par' le àêminaire
de MJontréal,, furenit envoyés au séminaire d'Isý&y pour y faire leurs
études. Ordonnés à legir rett)ur, on 17 %Q on les dépêcha vers
leurie compatriotes. L'abbé Bourg prit le chemin de l'Acadie, et
l'abbé Brauit parcourut la Nouvelle Angleterre en tons sens, à la
recherche de ses frères exilés. Il en ramena un nombre considé-
rable qu'il plaça, les3 uns dans la seigneurie do S. Sulpice, et les
autres dans la baronie, de Longueuil et à S. Grégroire.

L'abbé Maillard qui fut le premier missionnaire des Acadienet
après le-ur dpeioeut pour successeurs ; l'abbé 0. Bailly, le
P. Ledru, l'abbé- Bourg, le R. P. Labro-se, S. J., les abbés Sigogne,
Lecroux, Hortly, Phelan, Wbelan, Jonee, Grace, rrnch et Fitz8im-
nmons. Les Acadiens, comme -le prouve cette liste, n'ont donc pas
été- abandonnés par la province de Québec, de 1755 à 1818. Si on

fiitmaiiuteuaut la lt-te des prêtres qui leur ont été fournis par
lévêque de Québec, de 1818 à 1889, elle prouverait à son tour que.
l'intérêt de ce dernier, pour ce malhecreux peuple, ne s'eLt jamais
démenti. Non-seulcment la générosité des' évêques de Québea
s'étendit an-z Acadiens, mais ausi aux catholiques par-lant; la lan-
gue i nhrlake

Mo:tone de plus en ligne de compte: 24 couvents avec autant
d'&o1es paroissialem, et trois hôpitaux,.établis et desservis par drY
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religieuses 'du Canada, sans compter le Laizariet des léç>reur à
Tracadie, fondé par doux -religieux franç das et deservi par des
Canadiennes;, et la réponse devra être complète, mênic fiour tos
plus, difflcite. à convaincre.

4o Qui a établi l'épiscopat dans les Provinces maritimes ?

R. Les évêques de Québec qui commentèrent à s'occuper de
-cette question dès 1790. En 1818, Ilevêq&e de Québec donna la
conséeration épiscopale à son vicaire général, Mgr EdmondBuirke,
premier vicaire -apostolique de la N~ouvolle-eoise ; et en 1821,
Mgr McEachem -était consacré pour l'Ile, du Prince-1tdouaiad- le
.Nouveau-Brunswick.

50S Est-il vrai aussi que la France a tout-à-fait abandonné les
Acadiens ?

R. Des 42 prêtres français victimes de la révolution française dt
,émigr'és en canada, l'évêque de Québea donna aux maissions du
golfe: l'abbé àlaillard, le PE. Ledru, le P. Labrosse, S. J., lei abbés
Pichard, Catanet, Champion, De Calonne, Le ]bux, Sicard,
Sigogne, Delavaivre, Joyer, Desjardifis, Allain, e te. La Propa-
gation de la Foi, dont le bureau central est à Paris, donna aussi
,des sommes considérables aux évêquei de ]3liifax.

60 Outre le collège de Menuramc>ok, l'épiscop'st n'a-t-il pas fait
eutre chose à l'égard des maisons d'éducation destinées aux Cana-
(liens?

R. La paroisse de Saint-Louis, N,. R, -avait érigé un col lége qui
a été supprimé, parce qu'on y enboigýnait le frauçaf s; et l'Académie
d'ÀArichat dirigée par des Frèr-es des Beolis Chrétiennes venazi 'lu.
Canada, a ou le môme sort, pour la même raison. Enfin le corres-
pondant termine son dialogue on rappelant que les Canadiens tien-
nent à la con.servation do leur latigue, parcequ.'elle, est liée en.
quelque t-orte avec leur foi; que le principe 1., la con-servation
des langues nationales a été proulsimé par Léon XIII, dans l'En-
cyclique Quam xrumnosa ; que la langue française est reeonnuie
par l'aete, de la Çtanféderation, comme langue, officielle, au même

degré quo la langue anglaise; que la nationalité et la langue sont
les rem-parts qui ont protégé les Ac'udicns contre les influences
pernicieuses qui ont menacé leur foi; et que ces derniers peuvent,
-comme lus Canadiens, conserver on séciwité la lan~gue française-
tout on approisant l'anglais pour les nécessités do leur conmmerce
oet les rapports indispensables.

Afin que nos lecteurs aient sous les yeux le dossier comp lot dua
débat, nous reproduioons de la lettre de S. G. Mgr O'Brîoe la
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partie qui a provoqué l'irdrvention du correspandant de l'Evéne-
ment

" Je ne laisscrai paa échappee l'o'ecasion do protester ici contre
des assertions malveillantes, des prétentions exagérées et certaines
idées fausses, qu'il est à propos, je crois, de rectifier. Je ne puis
admettre, pour un seul instant, que les facilités et moyens d'édu-
cation aient été fournis pigs parcimonieusement, et offerts de
moins bon cour à nos coreligionnaires acadiens qu'à ceux d'aucune
autre nationalité.

Toutes nos maisons de haute éducation, qui ont été établies par
les évêques, ont ouvert leurs portes à tous les catholiques avec la
même impartialité. Dans les choses qui icgardent la religion et
les avantages spirituels, nôus ne pouvons admettre aucune dis-
tinction de race; nous ne sommes plus alors irlandais, ni écossais,
ni acadiens, nous sommes simplenient et purement catholiques.
Nous pouvons, du reste, soutenir -et nous parlons ici en connais-
sance de cause - que la jeunesss acadienne peut recevoir, et a déjà

reçu, dans nos colléges diocésains, une éd'ucation qui ne le cède en
rien à celle qu'elle pourrait obtenir dans n'importe quel collège
de la Province de Québec.

Les Acadiens, n'ont pu, il est vrai, profiter de ces avantages que
depuis un temps relativement assez court; et il ne faut pas en
chercher loin la raison : peuple conquis, ils ont 4té dépouillés do
leurs biens; abandonn/'s par la France, oubliés et délaibsér- par
leurs nationaux du Canadò, ayant naturellement en horreur tout
contact avec leurs vainqueurs, ils faisaient societé à part et ne for-
maient plus qu'une communauté tout à fait isolée: mais quand
vint le temps où des évêques furent consacrés pour ces Provinces,
les fldèles Acadiens se réveillèrent pour entrer dans une ère de vie
et de progrès. Des prêtres furent stationnés parmi eux, et des églises
furent construites; ensuite vinrent les écoles, et après les écoles
les couvents: de sorte que l'on peut dire en vérité que jamais
peuple ne fut, dans un pays de missions, plus amplement.pourva
des so'ns et encouragements de la religion, comme jamais peuple;
non plus, il faut le dire, ne sut mieux qûe le nôtre apprécier de si
grands bienfaits et profiter d'avantages aussi exceptionnels.

Les " historiens," soit de France soit de Québec, qui du bout
de leur plume magistrale dictent leurs devoirs aux pauvres évê-
ques l irlandais ", et qui, au lieu de leur accorder la part de jus-
tieo qui leur revient de bon droit, s'étudient à les dénigrer et,à les
injurier, devraient au moins prendre la peine d'envisager honn8-
tement des faits historiges qui sautent aux yeux; après cet acte
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de loyauté vulgraire, ils pourront, si le coeur leuren dit, lancer leurs
traite enfieUlés, non contre des griefti qui n'existent que dans des
imaginations de t6tes cuhaudes, m:iis contre l'indiffére~nce craue
et persévérante de loups cern >atriates pour leurs frèros acadiens,
dans les jours d'épreuve, d'affliction et de malheur.

Sans aide, sans rnbme trop de symipathie, do la part de la France
ou de Québec) les évêques des Plrovinces Maritimes pourvurent
amplement aux besoins spirituelî dei Aca tit1fl5, renvers.èrent les
barrières qui las tenaient isoles du resto de la l)opulatior<mirent
à leur portée, de bon coeur, sans parcimonie, dans la mesure de
leurs ressources, toua les moyens possibles d'éducation, et parvin-
rent à fak*re d'eux ce qu'ils sont aujourd'hui : une véritable puis.
sance dans le pays, un peuple vertueux, loyal et intelligent."

NÔTx-E-DAME DE LJORETTE

Pauvre Maison où Marie
F'un fils prenait soin,
A genoux) l'â~me attendrie,
Je te comten-plais de loin.

C'est donc ici qu'ils vécurent 1
Me disais-je. J'écoutais
Ce que ce pierires muninrent,
Pour ne l'oublier Jamais.

O sainte enfance! O tendresse 1
Sourires de mon Sauveur 1
Durs travaux de snjeuiness5
Abaissement et grandeur!

Ici, trente ans, sans brelAceeo
Colui qui créa les Cieux
D'un mot, sur son humble tâche
Se courVa silencieux,

Devant ce fils. nidoré,.. -

Ta prière, femme houreu.se,
'A - Montaf3ous ce toit sacré.,
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Non, non, de ces murs antiques
N~ul ne devrait approoher t
Seules, des mains angéliques
Sont dignes de les toucher.

Les anges qui les portèrent
En channtant prirent leur vol,
Et les lauriers Winclinèrent
Quand leur pivd toucha le sol.

Et les lauriers et les anges
Ont finit ce que nous ferons,
Coimme eux chantons ses louanges,
Et comme eux couî bons nos fronts.

Ta main pourtant me reléve:
Tu me dis. d'entrer chez toi;
Mère, ce serait un r6ve,
Si Jésus n'était en moi 1

Mais tu veux que je t'honore
Comme il t'honora jadis.
Eh bien, j'obéiti encore :
Ma Mère, accueille ton fils 1

(Z'inrnal de Mfarie).

CÀ1JSEMtE REIGIEUJSE

CSuite)

Que dire des caresses ? Qu'il faut en user avc. la même discré-.
tien; prodiguées, elles gâtent le caractère, et perdent de leur valeur
-et de leur.efficacité ; mais ce qu'il1 faut surtout évi ter sur ce poi t
-'est d'exciter la jalousie en tre les frères et les soeurs, on té-moi-
griant plus d'amitié à l'un qu'à l'autre.

C'est demander llimpos.,ible, diront certains parentq. Comment,
en effet, ne pas ressentir quelque chose de plus pour un enfant
gentil, gai, parfait au p'byi-ique, que pour un autre qui est moins
aimable et moins bien doué r-ous tous les rapports?

Vous pouvez bien, res.zentir quelque chose de plus, il est même
difficile qu'il en soit; autrement; mais ne le laissez pas voir en ca.
ressant l'un plus que l'autre Voyez ce qui arriva à Joseph, fils
de Jactib, qui méritait pouirtant bien d'être piréféré à ses frères.
En lui témoign.,nt une affection exceptionnelle, son père lui attira

2,&RJ&ý
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la jalousie et la hai ne niBme de 808 frères qui, un moment, fui-ent
décidés à le mettre à mort, et finircnt par la vendre à des mar-
chands comme esclave. -Autre -inconvénient pro.-qu'aussi gr.-ve.
Dès que vous lémoigneu- de la préférence à fuit do vos enfantq, il
commence à prendre des petits airs l'rètentioux, et cosse ordinvi-
rement de mérifer ces mitrques de préférence. Si vous voulez
avoir-des attentie is spéciale8 pour quoli'un do vos enfants, chai-
aisez eelui qui est maladlif, timide, moins intelligent, et 4uelque-
fois disgratcié de la nature. Cependant, mOime danms ce cas, agissez
avec dlit-.crétioti et-prudence.

La preuve que le,; caresses sagement ménagées ont up,«&Cellent
effet, c'est que ]our refus est une de meilleures punitions. Regar-
dez monter à ea chambre l'enfant auquel les paremti ont refusé le
baiser ordinoi,'e, parce qu'il lee a mécontentés. Il est plus triste, et
-plus tibattu que si vous lPaviez sévèrement corrigé.

Nous avons précédemment conda 'mné l!habitude de donner de
Prigent aux enfants; mais aux Jeunes gens on p)eut en donnern
peu, -faisant remarquer en même temps que les parents, qui n'en
donnent paz; du tout, font envoro mieux que ceux qui on donnent
trop. Un jeune homme qui a le gousset trop bien garri, porte le
diable on poche. L'enfant prodigue tint une conduite modèle tant
qu'il -ne possida rien on propre, 'et devint buveur, débauché, du
moment qu'il etut on mains sa p:irt d'héritage. Que de jeunes gens
de *fammilles aisées et riches, eonit deavenus des fruits secs, et môme
des vaiuriens de première classe, parce qu'ils avaient toujours dans
le goeset ce qu'ii fallait pour 4ttitrer autour d'eux une nuée de
par:îsi tes et d'exploiteurs. DLonnez peu d'argent aux jounmes gens,
si vous voulez qu'il restent à veiller on famille, on aut moinsqu'iIs
reviennent à l'heure i'églementilire. Car dans toute famille bien
ordonnée, l'heure de la rentrée, le soit-, n'et pus lui,-sée au libx'e.
arbitre de chacun. L'heuire de la retraite sonnée, toi jeuas geons,
les domiestiques, tout le proneon un mot, doit êtro au logis,
a moins de permission spéciale. C'est ce que font le8 parents qui
n'oublient pas que les âmes de leurs etifants et de leursdomesti-
ques leur ont été conflées par Dieu.

L'enfant aecoutumé tout jeune à ce règlement, le suivra sans
peine, une foi-i devenu jeune hommie et même homme fait D'ail-
leurz, là illest pas la question; et les parenîts doivent être mtaîtres
chez eux. Quand les jejunes gens seront iiiariés, ils suivront le règle-
ment qu'ils voudront, et feront bouillir leur marmite commhe ils
l'entendront; en attendant l'heure de l'émoncipation, ils doivent
obéir.
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C'est ainsi que sont élevés Jes enfants qui ont la plus d'attaiche-
ment à leurs paren-ts qui ne cherchent qu'à letir faire, plaisir, et
qui donnê'.> le bon exemapie en tout. , On n'est pas baiptisé~ pour
passer une partie des nuits à l'hôtel, poai fuire pleurer ses parents,
semer les scandales sous ses pac, et se ruiner corps et arae. Il faut
que jeunes>.e se passe sans doute, nmais dans l'acLcomplissemer-t de
ses devoirs, dans la crainte du Seigneur, et non pas dans des folies
criminelles._________

SAINTE CATHERINE DE VIGRI

(Suite)
MORT DE SAINTE CATHERINE

L'activité infatigable de Caithcrine dans l'exercice de toute* vertu
qu'elle poussait jusqu'à l*hê4rosme, ainsi que les atistérités et les
macérations auxquelles elle condamin ai tson corps, avaient depuils
longtemps affauibli sa santé. Elle fat attaquée par une fièvre
presque continuelle et on la crut. un jour rendue aux portes du~
tombeau. Les religieuses fondaient en larmes au pie,! de son
humble grabat., et ne pouvant se résigner à un e perte si doulou-
reuse et si irréparable, présentaient aux Seigneur leurs voeux ar-
dents pour la conservation d'une vie si précieuse et si chèro. Et
le bon Dieu qui te plait à excaucer les prières des hum-blet3, qui
font une douce violence à son coeur, contre toute prévision humaine
prolongea encore d'une année la vie de sa servante.

Ce fut précisément dans le cours de cette maladi6 qu'une des
religieuses4, en lavant les piedi de la vérA4rable Malade, fut portéo
A les baiser tendrement attirée par la bonne odeur qui s'en exha-
lait. 4Jatherinùoqui s'en aperçut l'en re.prit en lui ddtiiidant cette
marque d'affection;- mai-; la bonne soeur pénétrant p 'esque dans
les destinées futures de la S'îinte. s'écria : Il Si v.*us ne me per-
el'mettez pas cela, il ne vous sera pas donné d'empé-oh-. qiye ieg
"gênérations à veigir viennent se prosterner dvn vous, et i-
"primer leurs baisers sur vos pieds."

À cette ocpasion même, la Siinte eut une visionexrodnie
qu'elle manifesta pour la gloire de Dieu. Le Seigneur luni apparat
entouré de lumière et accompagnù dos eiprits céle4;es; unî ange
touchait doucement les cordes d'une -, ;ule et churntait. d'une vojz,
purnaturelle : Et tglo:rî.e ejus in te videbitur : La gloire du Tr4-
sIaut seQ révèlera en toi.-

Après avoir recouvré sec& sons, Catherine comrnsnga, à prendra
du mieux, m~ais la vision qui'elle ùvait euie, lui fit, une tdIle iniprr,-
sion qu'elle rlépétait sans cesse: -Et gloria ejus in te videl!itur. MLe
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demanda môme une viole sur laquelle eile essaya d'imiter les notes,
.;e l'Ange et de chanter les célestes parc les qu'elle en avait eriten-
dues. Les-autree rcligieuses goûtaient en silence ces ineffàbleý
hùrnioràîesý, et 0lles ern étaient d'autant plus étonnées, que Cathe-
rinle n'avait jamnais et, pendant sa vie aucune con'.-aisance de
musique.

.L'aniQée3 fut bientôt écouiée et la Sainte Abbesse qui étaiL alors
à l'âge de 49 ans, prévoyant qu'il ne lui restait que peu de 0 r
de vie, rassembla ses religieuses. Comme si elle ieur avait laissé
son dernier testament, elle les eîncouragea à l'observance de la
règle, à l'abnégation et surtout à la charité et aux souffrances pour

Elle reý~ut les derniers saecments avec toute î a ferveur dont
son âme était capable, remit à son confesseur le Iivre des Sept
Arraes et demzinda pardon à toutes ses sSeurs. Elle entra bientôet
en agonie, sa figure devint rayonnante de clarté et après avoir
tourné ses yeux pour regarder encore une fois ses filles, comme
pour prendre ebungé d'elles, ils se fermèrent iý la terre pour se rou-
vrir aux splendeurs de la gloire éternelle. Ce fut le 9 mars 1463,
que s'éteignit cette vie qu'on aurat pu définir: un acte continuel
d'amour à D~ieu et de bienfaisance envers le prochain.

(A ,Suivre)

S. S. LEON XIn ET LES JESUITES

Il n'erzt pas inutile de rappeler de temps en tempe, le témoi-
,gnage flatteur que S. S. Léon XIII rendnit le 13 juillet 1886, à la
Compagnie de Jésus, et auquel tout vrai catholique est heureux
de r-ouLccrire:

«Mère fèaconde d'hommes éminents pnr la gloire de la science,
soutien puissant de la solide et saine doctrine, la Compngnie de
Jéaus n'a jamais es de travailler dans la vigne dut Seigrneur
avec une ardeur joyeuse et un courage invincible. Ornée de tant
de mérites, qn'eclle continue done, au milieu des haines injustes,
déchaînée.q, - poaýrtuivre la fin de son institut, pour ];» plus grande

gliede Dieu et le sanlut deà âmeès 1"

Les Cafés Populaires

'Un Caf6 porizlaire, à la création duquel ont concouru le coMte
d'elInndr4es, Mrl'Areo-èque de Malines, les Minisýtres, toutes
les notabilités du paye, vient d'être inauguré à Bruxelles.
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Les liqueurs fortes sont proscrites du~ cet établissement; on y
boit du chocolat, du lait, du ca1él de la bière, à des prix très mo-
diques. Lei consommateurt3 y trouvent des journaux, de-s livres,
des jeux divers.

Ire Café populaire, destiné à détourner du, cabaret la clase des
travailleuri-S, existe déjà on Angleterre, à Liverpool not-imment;
25 à 30,000 ouvriers dii docks y vont journellement se ehauffer,
manger, boire du café ou du thé.

fluis qu*ils s'y sont muliplié.i, la consommation des al1cools
a di minuné, dans le Royaume-Uni, do quatre cents miUions de francs.

La Belgique, qui dép(-n.e annuellumnent pour 115 millions* de
francs d'alcool, a résolu de lutÏter, par l'institution des cafés popu-

liecontre le fléau de l'ivrogerie.
Pourquoi n'en ferions-nous 1as autaint au Canada, et les Cafis

~populaires ti'auruient.il:s pas la même influence salutaireI Nous
avons toujours été d'opinion, avec nombre de per.,onnie. qui se
préoccupent du la grave question de la temnpérance; que' l'or-gztnisa.
tien dcs café.s populaires dans nob villes ferait un bien immense.

]PETITE CHRONIQUE

Le total des résultats obtenus en 1888 dans les 26 missions fou.
dées dans l'E xtrême-Oriecrit, par la Société des Missions étrangères
-de Puris, a été comme suit: 26,990 baptÙm04 d'adultes; 805 con-
versions d'hérétiques; 180,348 -baptêmes d'enfants de païàens.
Telles sont les merveilles, opérées par le sou donné chaque temaine,
par les associés de la Propagation de l~a Foi.

Le R. P. Terrien, délé-ué pour organiser 'oetwra de la Propa-
gation de la Foi dans l'Amérique du Sud, s'est adjoint le R. P.
Gallen, su'et comme lui des RIi.sivns Africaines de Lyon. Leur
mis:ion durera au moins liuit atâ. Avaint do partir, le RL P.
Terrien a été présenté au Souverain Pontife qui lui u dit:

"lAllez, mon fils, allez vers ces régions loint'aines, vers ces peu-
ples à la foi ardente et au coeur généraux; dQ*es-leur que, si le.- Oon-
sela de la Propagation de la Foi vous Gnt choisi, C'EST LE PAPE LUI-
IkME QUI VOUS ENVOIE,:l Papt qui bénit tous ceux qui vous rece-
vront et qui répondront à votre appel.'

Quinz ýýprêtres ont quitté récemment le Collège Amériecain de
Ljouvaùnà, pour différentes iisions de l*Amériquc1 douze Jé:sunitos
et cii.q tàulabtiqaes sont partk pour l'Orient, un missionnaire de8
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Mi'!sions Etrangêres de Paris est parti pour la Corée; et dix
Petited SSeur-; des Pauvres se sont embarquées, les unes pour
l'Amérique, et le.. autres pour lTAsie et l'A.ustralie,

D'api-ès les .lmïsions Catoliques, les Seuvres epirittuelles. faites à
Madaga.sear, en 1888-89, ont été: Baptêmes d'ý- .. twe, 1975 ; bapt&-
mezi d'enfants, 4,575; confessionsy 76,684 ; commniwions, 56)552 ;
confirmations, 11#99; oxtr6mes-onczions, 81.,; mar-inges, 254 ;
éIèvcb (garçons~), 8,109; élèves (flueos), 8,648; lépreux entretenus,
150 ; nombre de stations, 398.

Le cardinal Lavigerie a été nommé Grand'Croix do l'Ordre du
Chris~t par le nouveau roi de Portugral, qui a promis-re cocor
de son gouvernement en faveur de la croisade anti 'esclavsgiste.
Le roi do Belgique a aussi envoyé l'Ordre de Léopold à Mgr Brin-
cat, coadjuteur du cardisial Lavigerie.

L'Archevêque, de fleiima vient d'écrire à ses diocésains pour les
convier à 'l'érection d'une église dédiée au bienheureux J. B. de la
Salle.

Le Journal de Lourdes a pnbli6- la supplique adressée nu Pape
au nom de 31 prélats, afin d'obtenir -pour la province d'Auch et
pour toila les diocèses qui la demanderont, utne fate spéciale ave
n office propre, en l'honneur de- Notre-Dame de Loardei.

Le Freeman's J7ournal annonce la conversion au Citholicismo de
MiiF8 Renrietta iNadden, la soeur dui SollUcitor «-enerai du Caibi-
r.et galisbury en Irlende., M.is Madden faisait naguère partia de-s
"1religie uses 1) protestatites, qui avaient charge des pauvres, du
Workhouse de Dublin <(Nord>.

L'Irlande se venge de l'Angleterre en la convertissant.

La Grande Duchesse Catherine do Rlussie a été reçue en audiencer
s.olennelle par le S. Pontife, auquel elle a remis une lettre auto-

grodu Czar, dans laquelle, entre autres choses, il exprime le
désir de voir rarchevêque de Varsovie élevé u crdinalat.

Le sixième synode diocésain de New-York a ou lieu en novem-
bre dernier, et a réuni 470 prêtres. L'arc3hevêque a attiré l'atten-
tion. de sou.clergé sur la nécessité d'éteindre aussi vite que posAbler
la dette contractée pour les églises du diocèse, et de rompre f.vec
la coutume de célébrer les mariages le soir.

Le premier synode du diocèse do Nor. -Ye±rk a été -' enu en 1842,
et ne co>mptait que 60 -prêtres;i le second a en lion en 1868 ; lem
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troisième et le quatrième eurenit lieu tous le rkgne dii cardinal
McoCloskey; 150 prêtres aissistaient au troisième et 278 au quac
trième. Le cinquième fut convoqué. pai- l'archevêque actuel de
New-Yoirl. en 1886.y

L'hôpital. fondé 'à la Baie St. Paul par le Rvd. M. Fafard, porto
le nom de "«Hospice Ste Anne de la Baie St Paul," et recevra au
printemps certaines répai ations et modifications pour l'approprier
à sa nouvelle destination. Le 30 novembre dernier, fe de Saint
André) M. le curé a célébré la messe pour la première fois dans le
nouvel ho.,pice., et a procédé après la messe, entouré de pauvres,
de vieillar-de, d'inflru os et d'un bon nombre d'assistants, à la béné-
diction de cette maison de charité. M. le curé Fafa!rd compte quz,
la patronne de t-on institution lui procurera les aumônes dont il a
besoin pjour soutenir et faire prospérer cette oeuivre.

HISTOIRE DI)UN'Z PERSECUTION, PARI LA SReUR
311ECZYSLAWSKA, BASILIENNE

EXPULSION -DE IIINSW, 1838-40

(Suite)

A cet effut on nous fit rentrer des travaux plus tôt que de
coutume, et à l'instant la prison fat envahie par une massse de
tba-.b.îres ivres et féroces!1 Ah! quelle heure funeste et terriblel
Qui l'a vue ne voudrai-G plus vivre! I.,.... Véritable enfer!1 Qu'il est
affreýux d'en rappeler le souvenir! La dépeindre serait impos-
sible I

Ils tombèrent sur nous comme de8 uiu . u est-ce qui
aurait pu compter les coups, les* morsures, les dcie nts?..
On nous foulait aux pieds, ou nous écrasait ..... Chacune de nous
a'atLuchait des mains et des dents à la terre, gémissant et deman-
dIant à .Dien que cette terre s'ouvrit et nous engloutit pour nous
préserver de la souillure par l2. mort!i Qui pourra comprendre
nos soupirs et nos sanglots brfflant-i '...les hurlements et les
blnsphèmes de nos bourreaux? .. Le secours que notre divin
Epoux nous accorda dans ce moment exaspéraiît leur rage; ils
nous mordaient, ils nous déchiriient avec leurs ongles; ils nous
miettaient on piècef-e: dans un cli d'oeil notre sang inondý, la
prison. Deux de nos Soeurs 'furent écra5ées sous les pieds, huit
ont oules yeux arrachés et la figure mutilée; toutes étaient hor-
xiblement meurtries. Enfin les monstroi', fat1gaes et ouverts de
notre sang, s'en altèrent.
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oh 1 alors cal1es d'entre nous qui la p)ouv4ient encore, tombèrent
à genoux, et. les bras en croix, remercièrent Dieu de cette. nou-
velle agonie, plus eruelle mille fois que tous les supplices. Puis
nlous esbayâmeý de panser nos plaies.

J'avais reçu trois morsures terribles au . brats; mon ebté fui
ouvert jusqu'à lai,-ser voir les entrailles; j'avais la tete tellement
fracassée que par la suite j'ai perdui l'os qui avait été briszé au haut
du*orâne, et que la cervelie se trouve maintenant recouverte d'une
simple peau.

(A suivre).

TI n monde nouveau, par' LUCIEN ET.VlLLE.N OUJVEAUTIL.: .èos En. DIIUMOND sur la Dun d'un monde..

cun1 MIN »10 IFEBT

- DE QUEBEC A STE-ANNE DE BEAUPRE -

AULANT A L'EST. ALLJANT A L'OUEST.
I=e n dermondpant.

Dimanche [Tousle -m ST4TIOIf8. Tous :au Diniariie'
,emIinent u.ocp~ ]Din.= exetecul»niont.

__p __________ 'ýEl>. xLI- Exp. Ex. CP
6.00 7.45 6.30 7 .30H*~130 0P.1 Zr.155

6.05 7.51) 6.35 ?.35 Beauport 6.20 4.05 7.0155.15
6.20 8.02 6.507'T.47 Montmorency 6.0 4.505 521.05

6.35 8.20 1105 8.05 L'Ange Gardien 5ý50 3.35 6.35 f4.85
6.4y S.40 7-25 8.25 Chateau Èicher 5.30 3.20 6.1514.20
7.15.9.00 1.45 8.451 Ste--Anne 5.15 3.0Q16.00 4.00

D~S RAiS 8~CLUX PUR LL~r&AES ises en inontant
DESTRAS SÉRAX PUP Pr t£Rr«r.E eCIRCUERONT T...US TMS

'DIMLANCES JUSQV'.&U ler OCTOBRE 1899.
D:gpzr: 11edleyvilIe 0.00 &in. aluvglr à ste-AUneO 1.5 P-.

iSte-Anne 11.30 A.ui. " 49 -iI 12.45 p.m.
< edieyviIIe 1.30 p.u. si Ste-Annus, 2.45 p.m.

Prix du passarge, aller et retour lèràe lss $., 2ncle oclass S.9
Grand* réduction pour pulérinage de lot' on plue.
Pour autres lur&Orinations S'adrcer à

O. 8. GRESSMA , W. R. RUSEt,
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(On recevra à ce Bureau, ja-qu'à vendredi le 2Q décembra prochain, indlu-
sivernent, des soumiEsions cachetées, adrpssées au soussigné et portant la
5ssription Il Sautnisbion pour Travaux de St-Laurent." pour la construction
d'une allonge à laJet-e de St- La-irerit, le d'Orléans, Qjétiec,.Vup èà~le splans et
devis que l'on pourra voir sur d-im ide, zlhez M. Lapoint,3, fflltre dle poste, à
St-Lnw'ont, et au Ministère des Travaux Publics, à Ottawa, oùt l'on pourra Se
procurer de3 formules de soumissions.

Les soumissýonna ires sont avertis que les soumissions ne seront prises en
considèral<'i que si pl!es riont faites sur les formates imprimées fournies et
portant leurs véritables signatures:'

Cha que soumission d,ývra être accompagnée d'un chèque de banque atceplii,
égal à cinq pour cent du iiionlarit qui y est inscrit, et payable a l'ordre de
l'honorab'e Ministre -les Travaux l-uh.ics. Ce chèque sera confisqué si le sou-
missionnaire refuie d i signer le i-oitrat. après notitication. ou s'il ne l'exécute
paç- intuega!ement, il sera remis, si la soumnission n'est pas acreptée.

Le Mir'iç4ère ne s'engage pas à accepter ni la plus ba.st, ni aucune deu
soumissions. Par ordre, A. GOBEIL,

Déparîsment des travaux publics,
Ottawa, 20 novembre 1889.Ç

JB.LASNIER ET FILS
MÂPiOcwiKucs Da VIERs, NqOTRE-DM Big Livis

CIERGES pour servir-%s pour Quarante-
8P~ L T S Heures, et pour cuteengnéral ; BI os iývefl

CliHE. 'evaration des CHEMINS DE CHOIX EN CIRE. VIN DE MESSE et
de TABLE de pri»mière qualité et recommindé par les analystes.

PRIX REDtflTS-Condilions de psien et vente à commission ou par7
ddpdl fait, à la volon!d des- achelew's.

N. B -La maison L&SNER ET 111S mérite par son honorabilité ia
confiance du publie.

COMTE D'ESS"EX, SANDWICH, ONT.
ERNEST GIRAR2DOT ET CIE., PROP-RIÉTÂIEES

Vin de Messe ae prouvé par S. E. le Cardial! Taschereau et tous les Evdques &)bPalsezanme Vin PeTable ou ClarfLde pr3miare quaitoPour prix etc, s'adresser à, Erniut GIRAR.DOT et Cie, Qandwich, Ontarl, out
M.. J.-A. LAkiGL&1S, Québec.

Sdes prevines *ooel6lsstiqnes do QtUébe#3LE ~AT 4~fIS Montréal et Ottawa, se vend à I'Ârcohevèob6LE cff ilCOU R de Québec, au prix de $50.00 le mille. Pour
toute cu<n-ande do moins d'au mille, il fant s'adrewser, non à lVArohot6oh6, mais
aux libraires.

"tg r. , lition, dit 9. E. le Cardiail Tabchoraa, (2a page da oatUchiame), est l1
seule dont il est perzr.s de faire risage dans les provinosaeocéIsis. de

"Québeo, Montréal 4 tawa.,


